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Abstract : Research has been discussing the influence of negative emotions on the learning 
process. Our study discusses to what extent it can be advantageous to use 
negative emotion inducing extracts of French films on French as a foreign 
language learners. The results shows a dependency relationship between negative 
emotions and the attention subjects give to film clips. 
1. Introduction 
Pendant longtemps, l’émotion a été la grande absente des théories de l'apprentissage 
(Nkabou, Delozanne & Frasson, 2007). Dans les années 1970, elle n’est pas définie dans les 
dictionnaires de didactique tel le Dictionnaire de didactique des langues (Galisson & Coste, 
1976). Son absence s’explique par le fait que la cognition est envisagée de façon disjointe à 
l’émotion jusqu’aux années 1990. De nombreux philosophes comme Descartes considèrent 
l’émotion comme un phénomène venant troubler la raison qu'il s’agit absolument de 
maîtriser pour le bon déroulement de la pensée. Cependant, au milieu des années 1990, 
Damasio (2006 : 8-9) met en exergue l'erreur de Descartes. Pour lui, les émotions ne 
viennent pas perturber la raison mais elles font partie d’elle. Et cela que ce soit pour le pire 
ou pour le meilleur. Depuis, l’émotion est entrée dans le champ de la didactique du Français 
Langue Etrangère. Elle est définie dans le Dictionnaire de didactique du français langue 
étrangère et seconde coordonné par Cuq (2003). Son impact sur l'apprentissage est souligné. 
Cet article se propose d’appréhender l’influence de l’émotion négative sur les processus 
attentionnels à l’œuvre dans l’apprentissage du FLE. 
2. L'impact des émotions négatives sur l'apprentissage  
2.1. Un impact nécessairement dommageable ? 
Dans le domaine des Langues Étrangères, les émotions négatives sont souvent envisagées 
comme néfastes aux apprentissages. Dans l’ouvrage coordonné par Cuq (2003 : 80), 
l’émotion est définie comme la « sympathie ou l'antipathie pour un cours, un enseignement, 
une découverte, etc. Elle peut donc constituer une entrave ou au contraire une aide forte à 
l'acquisition ». Les enseignants sont souvent encouragés à tendre vers la maximisation des 
émotions positives des apprenants pour favoriser l’apprentissage d’une LE (Brewer, 2010). 
Par exemple, Arnaud (2006) met en avant l’importance de limiter les émotions négatives des 
apprenants débutants. Pour elle, ces apprenants ont souvent des difficultés à trouver les mots 
de la langue cible pour exprimer leur pensée lors d'activités communicatives, ce qui les 
conduit à avoir peur de prendre la parole. Or cette peur les amène à moins s’exprimer 
spontanément dans la LE et de fait à moins développer leur compétence de communication 
via des prises de risques répétées. L'auteur préconise donc aux enseignants d’exprimer de la 
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 bienveillance à leurs apprenants. Il est important qu’ils se sentent à l'aise. Cela peut leur 
éviter d’avoir peur de prendre la parole et les aider à développer leur compétence de 
communication dans la LE. Par ailleurs, Gardner (2010) précise qu’il existe une corrélation 
positive entre la motivation des apprenants à apprendre une LE et leurs affects positifs. 
Cependant, pour Sarter (2010) : il est impossible d'affirmer sans nuancer son propos que les 
émotions positives permettent à la motivation des apprenants de plus augmenter que les 
émotions négatives. L'auteur prend l'exemple de la colère, pouvant améliorer la motivation 
des apprenants : quand les apprenants sont en colère, ils peuvent accroître leurs efforts 
envers un apprentissage. Ghali et Frasson (2010) soulignent de leur côté l'impact bénéfique 
des émotions positives mais aussi négatives sur les processus de mémorisation impliqués 
dans l'apprentissage du vocabulaire d'une LE. Ils montrent que le vocabulaire est mieux 
retenu si les apprenants éprouvent une émotion quand ils l’apprennent. Le matériel 
affectivement chargé est mieux mémorisé que le matériel qui ne l'est pas (Martins, 1981). En 
réalité, les émotions négatives ne sont pas forcément néfastes pour l’apprentissage ; au 
contraire.  
2.2. Les rapports entre attention et émotion négative 
Il est intéressant pour l’enseignant de LE de savoir comment les recherches menées en 
psychologie cognitive précisent les rapports existant entre l’attention, processus impliqué 
dans l’apprentissage, et l’émotion.  
L'attention est un processus psychologique, contrôlé ou non par le sujet, qui oriente les sens 
vers certains aspects de la réalité externe comme un signal visuel ou interne tel un sentiment 
pouvant avoir de l'importance pour l’individu (Ruph, 2011). L’attention peut résulter d’une 
volonté de l'individu (origine endogène) ou être engendrée par l'environnement (origine 
exogène) et ne pas être voulue par le sujet (Decelle, 2013). L'attention sélective, qui permet 
la perception de certaines données et non d’autres, est indispensable à l'acquisition de 
nouvelles connaissances (Ruph, 2011). Ce qui est mémorisé dépend de ce qui a été perçu de 
manière importante et le processus psychologique de l'attention détermine ce qui est 
mémorisé (Lair, 1997). L'attention permet à l'apprenant de se focaliser sur la tâche à réaliser 
en éliminant les distracteurs de l'environnement et elle « peut être améliorée par une 
application accrue de la part de l'élève comme de la part de l'enseignant » (Poissant, 
Falardeau & Poëllhuber 1993). 
Il faut savoir que lorsqu’un événement induit une émotion positive chez un individu, celui-ci 
le retient mieux dans son ensemble mais quand il lui procure une émotion négative, il  
mémorise mieux ses principaux détails (Kensinger, 2009). Christianson & Loftus (1991) 
signalent que des sujets face à un événement non émotionnel focalisent leur attention sur les 
détails périphériques de la situation. Ils mémorisent davantage ces détails. Par contre, des 
sujets face à un événement émotionnel négatif focalisent leur attention sur les éléments 
centraux de la scène, à la source de l'émergence du phénomène qui induit chez eux une 
émotion négative. Ils mémorisent mieux les détails centraux de la situation. En outre, lorsque 
des images engendrent des émotions négatives chez les individus qui les étudient, elles sont 
mieux retenues en détail (Kensinger, Garoff-Eaton & Schacter, 2006). Puis, des sujets 
visionnant une séquence de film montrant un événement émotionnel négatif se rappellent 
mieux des actions centrales que des actions périphériques (Migueles & García-Bajos, 1999). 
Quand Kensinger et Schacter (2006) analysent le rappel d'un match de base-ball, les auteurs 
observent que ceux dont l'équipe soutenue gagne le match sont moins cohérents dans leur 
rappel de la rencontre sportive que ceux dont l'équipe perd le match. Maheu & Lupien (2003) 
expliquent que lorsqu’un individu perçoit un événement comme émotionnel et ressent une 
émotion négative, des catécholamines (hormones modulant les capacités mnésiques) sont 
sécrétées dans son cerveau. C’est ce qui le conduirait à focaliser son attention sur 
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 l'événement. Cela lui permettrait de mieux stocker les informations de cet événement dans sa 
mémoire. 
2.3. Hypothèse de recherche 
Les rapports qu’entretiennent l’attention et l’émotion négative nous conduisent à émettre 
l’hypothèse suivante : des sujets étrangers, ayant acquis un niveau B2 en français1, 
visionnant des extraits de films français focalisent plus leur attention sur les extraits qui leur 
procurent des émotions négatives que sur les extraits qui ne leur font pas ressentir d'émotion. 
3. Test d'attention portée à des extraits de films  
3.1. Matériel 
Pour tester l'hypothèse formulée, un corpus d'extraits de films est créé. Ces extraits 
proviennent de films de réalisateurs ayant appartenu à un même mouvement 
cinématographique : la Nouvelle Vague. 5 extraits pouvant induire des émotions négatives 
chez ceux qui les visionnent et 3 extraits pouvant ne pas induire d'émotion sont sélectionnés 
grâce à un test de réception émotionnelle réalisé auprès de plus de 30 natifs (Del Olmo, 
2013). Voici ci-dessous les noms donnés par convention aux extraits pour illustrer leur 
contenu, les films dont ils sont issus et les auteurs de ces films. 
٠۰  « Menace de mort après une rupture »/Jules et Jim (01:35:06-01:36:26) - Truffaut. 
٠۰ «  Femme qui n'aime plus sa vie »/Pierrot le fou (00:50:06-00:51:17) - Godard. 
٠۰ «  Dispute conjugale »/Les nuits de la pleine lune (00:29:46-00:31:08) - Rohmer. 
٠۰ «  Incendie »/Les 400 coups (00:49:22-00:50:23) - Truffaut 
٠۰ «  Menace physique »/Pierrot le fou (01:10:29-01:11:43) - Godard. 
٠۰ «  Discussion en vacances »/Pauline à la plage (00:01:40-00:03:06) - Rohmer.  
٠۰ «  Discussion père-fils »/Les 400 coups (00:27:03-00:28:04) - Truffaut. 
٠۰ «  Début d'une journée de travail »/Le beau mariage (00:09:04-00:10:09) - Rohmer. 
Un test est mis en place pour observer l'induction émotionnelle des extraits. Les émotions 
induites chez des sujets étrangers par ces extraits sont appréhendées via une approche 
verbale de la subjectivité (Kerbrat-Orecchioni, 2002). Comme les apprenants de FLE de 
niveau intermédiaire et avancé ont des difficultés à exprimer leurs émotions dans la LE 
(Cavalla, 2006), le test invite des sujets étrangers à visionner chaque extrait du corpus et à 
noter ce qu’ils éprouvent en écrivant un mot de leur Langue Maternelle (Del Olmo, 2013). 
Un autre test est élaboré pour voir comment les extraits focalisent l'attention des sujets 
étrangers les visionnant. Pour mesurer l'attention de sujets, on peut leur demander d'exprimer 
avec quelle intensité une situation retient leur attention (Tiggemann & Slater, 2004), les 
intéresse (Ravaja, Kallinen & Saari  Keltikangas-Järvinen, 2004). Le test créé mesure 
l'attention portée aux extraits en demandant aux sujets d'exprimer dans quelle mesure ils 
jugent les extraits marquants, un événement marquant attirant l'attention (Kahneman, 2011). 
Il invite les sujets à préciser, sous forme papier-crayon, s'ils jugent chaque extrait dans son 
ensemble tout à fait marquant, plutôt marquant, plutôt pas marquant, pas du tout marquant. 
3.2. Procédure expérimentale 
Une expérience est menée sur deux jours consécutifs. Le premier jour, les sujets de 
l’expérience visionnent les extraits du corpus. Ils  expriment le ressenti qu’ils éprouvent en 
visionnant chaque extrait en écrivant un mot de leur LM. Le lendemain, ils visionnent de 
nouveau les extraits. Ils précisent s’ils jugent chaque extrait tout à fait marquant, plutôt 
                                                            
1 L'hypothèse est formulée pour des sujets de niveau B2 car ils sont censés comprendre tout document 
audiovisuel en français standard (Cadre Européen Commun de Référence pour les langues, 2001). 
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 marquant, plutôt pas marquant, pas du tout marquant. La compréhension du mot 
« marquant » est vérifiée. Il est expliqué aux sujets qu’ils doivent noter si les extraits sont 
marquants dans le sens où ils attirent leur attention. 
3.3. Participants 
Des sujets de langues et cultures maternelles semblables font l'expérience. 20 sujets italiens, 
20 sujets vénézuéliens et 20 sujets chinois2 y participent. Ils ont un niveau B2 en français. 
3.4. Méthodologie d'analyse 
Les mots écrits par les sujets pour exprimer les émotions que leur procurent les extraits sont 
traduits par des experts de langues chinoise, italienne et espagnole en français. Cela nous 
permet de diagnostiquer leurs émotions avec Emotaix (Piolat & Bannour, 2009), outil 
identifiant le lexique des émotions (Del Olmo, 2013).  
Les données recueillies avec le test d'attention montrent quels extraits sont jugés marquants 
(marquants ou plutôt marquants) et non marquants (plutôt non marquants ou pas du tout 
marquants). 
Des traitements statistiques sont effectués sur les analyses réalisées. Les analyses sont 
appréhendées globalement. Il est observé combien de fois les sujets ont une émotion négative 
ou n'ont pas d'émotion en visionnant des extraits et combien de fois ils jugent ces extraits 
marquants ou non. Les données sont aussi étudiées au regard des sujets. Il est constaté 
comment les sujets jugent marquants les extraits leur procurant une émotion négative et ceux 
ne leur faisant pas éprouver d'émotion. Pour cela, leurs jugements des extraits son codés (1 = 
pas du tout marquant, 2 = plutôt pas marquant, 3 = plutôt marquant, 4 = Tout à fait 
marquant). 
4. Résultats 
Les résultats de l'appréhension globale des analyses sont présentés dans le tableau 1. 
Tableau 1 – Nombre de fois où un extrait induit une émotion négative puis est jugé marquant. 
Le tableau 1 indique que les extraits procurent 63 émotions négatives aux sujets chinois. 
76,19% d’entre elles sont accompagnées de jugements des extraits les suscitant comme 
marquants (48 jugements) et seulement 23,80% de jugements de ces extraits comme non 
marquants (15 jugements). Pour ce qui concerne les extraits n’induisant pas d'émotion, des 
                                                            
2 Appréhender le comportement des individus sous l’angle de leur culture peut sembler paradoxal si 
l’on considère leur identité mouvante (Dervin, 2009). Cependant, l'expérience est menée auprès de 
groupes de LM et de cultures semblables car l'attention peut être influencée par le milieu de vie 
(Ketay, Aron & Hedden, 2009). Or il est souhaitable de contrôler au maximum les conditions de 
l'expérience et les effets de variables parasites pouvant avoir un effet sur les paramètres de la 
situation observée. 
Émotion  induite par les 
extraits chez les sujets... 
Jugement de l’extrait 
Non Marquant                        Marquant 
Total 
...chinois 
Pas d'émotion 33 33 66 
Émotion négative 15 48 63 
…. italiens 
Pas d'émotion 48 23 71 
Émotion négative 21 33 54 
... vénézuéliens 
Pas d'émotion 47 17 64 
Émotion négative 27 50 77 
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 effectifs similaires de sujets chinois jugent ces extraits marquants ou non. Or il y a une 
différence significative entre les effectifs de jugements marquants ou non des extraits 
suscitant des émotions négatives ou n'induisant pas d'émotion chez les sujets chinois (χ² (1, 
N = 129 = 9,463, p = 0,002). Il existe dans ce cas une relation de dépendance entre la 
variable « émotion » à deux modalités (négative vs pas d’émotion) et la variable 
« jugement » à deux modalités (marquant vs non marquant) de faible intensité (V de cramer 
= 0, 271). Émotions négatives et attention sont ici liées. 
Les extraits procurent, de plus, 54 émotions négatives aux sujets italiens. 61,11% d’entre 
elles sont doublées de jugements des extraits les induisant comme marquants (33 jugements) 
et uniquement 38,88% de jugements de ces extraits comme non marquants (21 jugements). 
Les sujets italiens ont 71 réceptions non émotionnelles des extraits. 67,60% d’entre elles sont 
accompagnées de jugements des extraits les provoquant comme non marquants (48 
jugements) et juste 32,39% de jugements de ces extraits comme marquants (23 jugements). Il 
y a ici une différence significative entre les jugements des extraits induisant des émotions 
négatives ou pas d’émotion (χ² (1, N = 125) = 10,228, p =  0,001). Il existe une relation de 
dépendance entre la variable « émotion » et « jugement » de faible intensité (V de Cramer = 
0, 286). L’attention portée aux extraits dépend des émotions négatives qu’ils induisent. 
Puis, des extraits suscitent 77 émotions négatives chez les sujets vénézuéliens. 64,93% 
d’entre elles sont doublées de jugements des extraits les ayant déclenchées comme 
marquants (50 jugements) et juste 35,06% de jugements de ces extraits comme non 
marquants (27 jugements). Les sujets vénézuéliens ont aussi 64 réceptions non émotionnelles 
des extraits. 73,43% d’entre elles sont accompagnées de jugements des extraits les induisant 
comme non marquants (47 jugements) et uniquement 26,56% de jugements de ces extraits 
comme marquants (17 jugements). Or il y a ici une différence significative entre les 
jugements des extraits suscitant des émotions négatives ou pas d’émotion (χ² (1, N = 141) = 
20,636, p = 0,000). Les variables « émotion » et « jugement » ont un lien de dépendance 
d'intensité modérée  (V de Cramer  = 0,383). Il existe dans ce cas une relation entre les 
émotions négatives induites par les extraits et l'attention qui leur est portée. 
Par ailleurs, les analyses effectuées au regard des sujets montrent que les sujets chinois 
semblent juger plus marquants les extraits leur faisant éprouver une émotion négative que 
ceux qui ne leur procurent pas d'émotion. La moyenne obtenue pour le jugement comme 
marquants des extraits induisant chez eux des émotions négatives vaut 3,22. Celle obtenue 
pour le jugement comme marquants des extraits ne leur procurant pas d'émotion vaut 2,59. 
Or il y a une différence significative entre ces moyennes (t(18) = 3,843, p = 0,001). Les 
sujets chinois focalisent plus leur attention sur les extraits induisant chez eux une émotion 
négative que sur ceux qui ne leur procurent pas d’émotion. 
Les sujets vénézuéliens semblent, eux aussi, juger plus marquants les extraits leur procurant 
une émotion négative que les extraits qui ne leur font pas ressentir d'émotion. La moyenne 
obtenue pour le jugement comme marquants des extraits induisant chez eux des émotions 
négatives vaut 2,93. Celle obtenue pour le jugement comme marquants des extraits ne leur 
procurant pas d'émotions vaut 1,88. Or il y a une différence significative entre ces moyennes 
(t(18) = 7,612, p = 0,000). Les sujets vénézuéliens accordent plus d'attention aux extraits qui 
suscitent chez eux une émotion négative. 
Les sujets italiens paraissent, de même, juger plus marquants les extraits qui leur procurent 
une émotion négative. La moyenne obtenue pour le jugement de ces extraits vaut 2,72. Celle 
du jugement des extraits ne leur procurant pas d'émotion vaut 1,98. Or il y a une différence 
significative entre ces moyennes (Z = -3,055, p = 0,002). Les sujets italiens focalisent plus 
leur attention sur les extraits qui les amènent à éprouver des émotions négatives. 
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 5. Conclusion 
Cette recherche indique que des sujets étrangers visionnant des extraits de films français 
focalisent plus leur attention sur les extraits qui leur procurent des émotions négatives que 
sur ceux qui ne leur font pas ressentir d'émotion. Les rapports de l’émotion et de la fonction 
cognitive de l’attention sont soulignés.  
Les résultats montrent qu’il est possible d’envisager une utilisation didactique des émotions 
des apprenants. Ils indiquent aussi que la didactique cognitive des LE (Billières & 
Spanghero, 2005) a intérêt à considérer les travaux de la psychologie cognitive sur les 
rapports entre la cognition et l’émotion. Cela lui permettra d’appréhender les processus 
cognitifs à l’œuvre dans l'apprentissage dans leur complexité. L'apprenant, être cognitif, a la 
capacité de ressentir des émotions. Ses émotions ont un effet sur les processus cognitifs 
impliqués dans son apprentissage. Il faut les prendre en compte.  
L’étude atteste aussi que l'émotion négative des apprenants peut favoriser leur apprentissage 
de la LE puisqu’elle les conduit à porter plus d’attention à certains stimuli. Ce qui devrait les 
amener à s’approprier plus de formes verbales et non verbales de la communication en LE. 
L'impact favorable des émotions négatives sur l'apprentissage des LE indiqué par Sarter 
(2010) et Ghali & Frasson (2010) est corroboré. Les émotions négatives des apprenants de 
FLE ne sont pas forcément à considérer comme néfastes pour l'apprentissage. Les 
enseignants peuvent recourir à des extraits procurant aux apprenants des émotions négatives 
pour focaliser leur attention sur ces documents. 
Pour approfondir notre compréhension de l'impact des émotions négatives sur l'apprentissage 
du FLE, il s’agit maintenant pour nous de vérifier un autre phénomène. Il est nécessaire 
d’observer si les apprenants mémorisent effectivement mieux les informations verbales et 
non verbales d’un extrait de film leur procurant des émotions négatives que celles d’un 
extrait qui ne leur fait pas ou peu ressentir d’émotion. Ceci est l’objet d’une autre recherche. 
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